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TIZI-OUZOU

Affaissement total d’une route
intercommunale à Azeffoun 

TLEMCEN
Amar Ghoul inspecte

le dernier tronçon
de l’autoroute Est-Ouest

Le ministre des Travaux publics a entamé une
visite de travail et d’inspection au niveau des
derniers grands axes de l’autoroute dans les
wilayas de Sidi-Bel-Abbès et de Tlemcen. 

La délégation ministérielle a marqué une
halte à la limite territoriale  séparant les deux
wilayas, où commence le dernier tronçon de 100
km qui traversera le nord de la ville de Tlemcen
jusqu’à la frontière marocaine.

Cet axe autoroutier sera livré au mois de
juillet 2009, selon les prévisions et l’état
d’avancement actuel des travaux. D’autre part, le
ministre interrogé sur le projet de l’autoroute des
Hauts-Plateaux confirmera le maintien de ce
projet en impliquant aussi les entreprises
algériennes. A ce sujet, Amar Ghoul dira : «Les
entreprises algériennes seront sollicitées pour la
réalisation de tous les projets mais elles doivent
aussi profiter de l’expérience et du savoir-faire
des partenaires étrangers, et c’est pour cela
qu’on doit faire preuve de sévérité et de
prudence.» Avant de se diriger vers Maghnia, le
ministre a demandé aux responsables de mettre
tous les moyens afin de  respecter les délais de
réalisation ; et en s’attardant sur les lieux de la
visite, on comprend aisément la teneur du
message du ministre : aucun retard ne sera
toléré. Rappelons que c’est la troisième visite de
Amar Ghoul dans la wilaya de Tlemcen au cours
de ces six derniers mois, cela prouve, si besoin
est, que le projet de l’autoroute Est-Ouest reste
une priorité mais aussi un défi à relever. Peut-
être aussi que la réalisation de ce grand ouvrage
permettra le lancement d’autres projets de
grande envergure.

M. Zenasni

RELIZANE
UNE FEMME ÉGORGÉE

À OUED-RHIOU
L’auteur du crime

incarcéré
Les habitants de la ville de Oued-Rhiou, une

localité située à 45 km du chef-lieu de la wilaya
de Relizane, se sont réveillés sur un drame dans
la nuit de samedi à dimanche, au lieudit Elouiam-
El-Madani à Oued-Rhiou. Il s’agit, en effet, d’une
femme répondant aux initiales de G. K., âgée de
69 ans, originaire de la ville, qui a été retrouvée
égorgée gisant dans une mare de sang dans son
domicile. Selon des sources crédibles, la victime,
une veuve qui  vivait seule dans son
appartement, a été assassinée par un plombier.
Ce dernier, répondant aux initiales de H. A., âgé
de 33 ans, était venu lui réparer une conduite
d’eau. Il y retourne dans la nuit, après avoir
constaté de l’argent et des bijoux chez elle. Suite
à des investigations entamées par la BMPJ de
Oued-Rhiou, il fut arrêté. H. A. passera aux
aveux. Présenté devant le procureur de la
République près le tribunal de la ville de Oued-
Rhiou, il sera incarcéré  pour meurtre.

A. Rahmane

Des habitants 
de Bermadia aspirent à

un meilleur cadre de vie
Deux cent trente familles résidant dans la cité

Duplex, près de la nouvelle ville Adda-Benada,
ex-Bermadia, situé à 6 km du chef-lieu de
Relizane, se plaignent du mauvais état de la
chaussée devenue impraticable aussi bien pour
les piétons que pour les automobilistes, surtout
en hiver et ce, malgré les nombreuses doléances
lancées aux élus pour le bitumage du tronçon en
question depuis 1999. D’autre part, ces mêmes
résidants réclament l’éclairage public car, à la
tombée de la nuit, les délinquants se regroupent
pour s’adonner à la drogue et aux boissons
alcoolisées, profitant de l’absence de sécurité
dans la cité. Certains maisons ont été
cambriolées plusieurs fois,  leurs propriétaires
montrent du doigt les élus de la commune du fait
qu’ils n’aient pas répondu à leurs préoccupations
qu’ils jugent légitimes. Devant cette situation, les
victimes de vol menacent de recourir à un
rassemblement devant le siège de l’APC, si les
responsables ne se manifestent pas.

A. R.

Son affaissement au
niveau du village Imekhlef a
mis toutes les autorités
locales en alerte qui, samedi
en début de soirée, étaient
encore sur les lieux. Cette
route en béton bitumineux
(tapis) qui dessert plusieurs
grands villages comme
Iachouba, Ibskriene et Aït-
Ouchène est un axe
névralgique pour de
nombreux citoyens et écoliers
situés à proximité de
l’itinéraire reliant leur daïra,
Azeffoun en l’occurrence.
Cela explique sans doute
l’empressement observé chez
les élus locaux des Aghribs,
présents sur les lieux, à
essayer d’abord d’ouvrir une
déviation, et parer à la
fermeture totale de la route,
car même après l’amélioration
du climat, le glissement du
terrain s’accentue
inexorablement. 

Tard dans la soirée, des
engins y travaillaient encore
pour libérer un passage et

contourner l’énorme cavité
s’étendant sur une largeur de
plus de 25 m. Il faut dire que
c’est le seul moyen pour
l’instant en espérant un temps
clément qui diminuerait le
risque d’un éboulement sur
l’autre côté de la route, car
située au-dessus d’un talus
haut de plus de 40 m. 

Dès le début du
phénomène, les services des
travaux publics de la daïra ont
suggéré aux responsables de
la commune de ne pas
toucher à la terre déplacée
car cela enclencherait un
processus encore plus rapide.  

Cette déviation, si elle
venait à être épargnée par un
éventuel éboulement,
permettrait la fluidité de la
circulation, et la décision de
réfection est déjà prise. Une
première entreprise a été déjà
engagée et l’on parle même
d’une deuxième en
remplacement de la première
qui a mis du temps pour
entamer les travaux. 

Dimanche matin, celle-ci
était sur place en compagnie
du P/APC, mais au vu de la
quantité d’eau retenue par le
sol, il été décidé de s’occuper
du drainage de cette eau, et
attendre encore pour
permettre aux engins

d’évoluer et dégager la terre
pour implanter des gabions.  

Il faut dire que vu l’ampleur
des dégâts, l’enveloppe
financière sera assez
conséquente pour rétablir
l’état de la route.

F. B.

La route intercommunale reliant la commune des
Aghribs à sa voisine d’Azeffoun a subi d’énormes dégâts
provoqués par les dernières intempéries qui ont conduit
à l’obstruction d’un ouvrage. 

Pour protester contre
le retard mis dans la
réalisation du tronçon de
route reliant leur village
au chef-lieu de l’APC,
des dizaines de citoyens
du village Ibourassen,
d’Ath-Laâziz, ont procédé
samedi matin à la
fermeture du siège de
l’APC. 

D’après ces citoyens, le
projet de réalisation de ce
tronçon routier date de 2006
mais depuis, après une
première enveloppe allouée au
projet et qui n’a suffi que pour
la réalisation d’une tranche, les
habitants attendent toujours
l’achèvement de ce projet dont
l’enveloppe nécessaire pour ce
faire est estimée à 18 milliards

de centimes. Récemment, lors
de la visite du wali dans cette
commune, une enveloppe de 6
milliards a été octroyée pour la
réalisation de ce tronçon long
de plus de 6 km. Cependant,
les villageois, qui ont été
informés de cette somme

insuffisante pour l’achèvement
du projet, ont décidé de
protester à leur manière pour
exiger le supplément
nécessaire à tout le projet. 

Au cours de la journée, une
délégation a été reçue par le
P/APC mais, ayant été

informée que le projet est
confié à la DTP, la délégation
s’est déplacée à Bouira où elle
a rencontré le chef de daïra.
Après ces deux entrevues, le
siège de l’APC fut rouvert.

Y. Y.

BOUIRA

Des villageois ferment le siège
de l’APC d’Ath-Laâziz

TIZI GHENIFF

Enfin une cantine pour le CEM base 5
Le CEM base 5 sis à l’entrée est

du chef-lieu de la daïra de Tizi-
Gheniff a enfin eu sa cantine, au
grand bonheur de ses élèves et de
tous ceux qui veillent au grain.

D’une capacité de 200 rations par jour,
son ouverture tant attendue par les élèves
a eu lieu  dimanche où une réception a été
organisée en l’honneur des élèves et
enseignants aussitôt qu’elle a été dotée du
matériel nécessaire (cuisine, tables,
chaises...), et ce, malgré le nombre réduit

du personnel et son  manque d'expérience.
C’est ce que nous a précisé le directeur de
l’établissement, «on va démarrer avec un
OP3 qui a de l’expérience dans la
restauration, les autres ce sont des
apprentis». Et d’ajouter : «L’académie a
ouvert des postes mais on est en attente.»

Un problème qui a fait que la réception
par les autorités locales aura lieu
ultérieurement. Cette perspective qui
touchera tous les élèves sauf ceux de
banlieue, y compris ceux qui sont à un
kilomètre et demi de l’école, aura sûrement

des répercussions positives sur les plans
éducatif et pédagogique.

Sur un autre volet, le directeur nous a
appris qu’il a saisi le ministère de
l’Education avec le vœu d’obtenir un terrain
combiné et une salle d’informatique avec
équipement qui manquent terriblement à
l’établissement, ce dernier l’a rassuré de
l’existence de quotas surtout pour un pareil
CEM qui a prouvé, et à maintes reprises,
son mérite par des résultats plus
qu’honorables.   

Tezkratt A.

Las d’attendre des
promesses sans lendemain et
surtout las d’avoir longtemps
caché leur misérable condition
sociale qui frise l’humiliation
avec une pension de 11 000 DA
par mois, une trentaine de
Patriotes, ayant tous des
handicaps physiques subis dans
le cadre de la lutte antiterroriste
pendant les années 1990, ont
organisé, samedi dernier, un
rassemblement devant le siège

de la wilaya de Bouira. D’après
certains Patriotes, leurs
revendications s’articulent
autour de trois points : la
revalorisation de leur pension
puisque à 11 000 DA par mois,
ces pères de famille n’arrivent
plus à subvenir à leurs besoins,
les indemnités concernant leurs
handicaps et la sécurité sociale
ne pouvant supporter le poids
des dépenses des médicaments
nécessaires pour leurs soins.

Aussi, ces Patriotes, qui ont été
un jour à l’avant-garde de la
République pour sauver le pays
et permettre aux milliers de
familles de vivre décemment
dans les villes et villages, et qui
se retrouvent aujourd’hui livrés à
eux-mêmes, espèrent plus
d’égard de la part de cette
République qu’ils ont toujours
défendue et qu’ils chérissent
toujours.

Y. Y. 

Les Patriotes handicapés crient à l’injustice

GLISSEMENT DE TERRAIN À AZAZGA

Trois familles évacuées
Conséquence des violentes intempéries qui ont frappé

sans ménagement la région la semaine écoulée, et depuis le
commencement de l’hiver, trois familles ont été évacuées à
Boubroun, dans la commune d’Azazga, après que leurs
maisons furent durement touchées par un glissement de
terrain.

Alerté, le P/APC a instamment saisi la commission de daïra
qui a constaté les dégâts occasionnés à ces trois maisons,
des suites de ce glissement de terrain qui évolue
sournoisement. 

Un PV d’évacuation des trois familles, déclarées sinistrées,
a ainsi été ainsi rédigé après expertise du CTC qui a
préconisé, selon le maire, la démolition de deux bâtisses
anciennes alors que la troisième, plus récente, et qui présente
des cisaillements au niveau des poteaux, nécessite une étude
plus approfondie.

L’APC, qui a signé deux arrêtés de démolition, a ainsi
réquisitionné trois classes pour accueillir provisoirement les
trois familles sinistrées hébergées actuellement par des
voisins et proches, en attendant une sérieuse  prise en charge
par les pouvoirs publics.

S. Hammoum


